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Fiche technique

L’Institut BVA a réalisé ce sondage par Internet les 6 et 7 avril

auprès d’un échantillon de 932 personnes, représentatif de la

population française âgée de 15 ans et plus.

La représentativité de l’échantillon est assurée par la méthode

des quotas, appliqués aux variables suivantes : sexe, âge,

profession de l’interviewé après stratification par région.
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Synthèse (1/3)

La violence scolaire touche 1 Français sur 3, mais elle n’est pas leur

principale inquiétude s’agissant de l’école, et surtout, ils n’attendent

guère des politiques qu’ils la solutionnent. Selon eux, les parents

sont la principale cause du problème et les enseignants et chefs

d’établissements, les seuls à pouvoir le solutionner .

En pleine actualité cette semaine avec les états généraux de la sécurité à

l’école, la violence scolaire est bien un réel problème de société qui

concerne aujourd’hui, directement ou indirectement, un tiers des Français,

1 jeune sur 2, et 4 parents d’élèves sur 10.

Mais, bien qu’étant en progression depuis une décennie (progression de

22% à 33% de personnes connaissant une victime), ce problème ne

constitue pas – et même encore moins qu’avant – leur principale

« angoisse » de rentrée. La crainte de l’échec scolaire supplante

aujourd’hui (56%) plus encore qu’il y a dix ans (44%) les problèmes

d’insécurité à l’école.
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Synthèse (2/3)

L’angélisme quant aux causes de la violence scolaire n’est pourtant pas

de rigueur : le manque d’autorité des parents est toujours stigmatisé

comme le principal responsable (70%), tandis que progressent

sensiblement les autres demandes « réactives voire répressives »

(manque d’autorité des enseignants) et que diminuent les explications

sociales de la violence (difficultés sociales des parents, surpopulation de

certains établissements).

Même si ce diagnostic des causes tend à s’homogénéiser socialement

depuis 10 ans, de beaux clivages partisans existent encore à ce sujet : les

sympathisants de droite sont ainsi beaucoup plus enclins que ceux de

gauche à fustiger le manque d’autorité des parents (85% contre 57%) ou

des enseignants (34% contre 12%), et, à l’inverse beaucoup moins

nombreux à pointer le manque de surveillants (9% contre 41%), la

surpopulation de certains établissements (13% contre 23%) ou les

difficultés sociales des parents (31% contre 39%).
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Synthèse (3/3)

Comme il y a 10 ans, les solutions, elles, sont surtout attendues de la part

des personnels d’encadrement des établissements (43%) et des

enseignants (19%), bien davantage que de la police (9%) ou du ministre

de l’Education nationale, pourtant organisateur des états généraux (2%).

Signe d’une vraie lassitude, voire d’un profond découragement, 26% des

Français ne font aujourd’hui confiance à aucun de ces acteurs pour

réduire la violence à l’école. Il y a dix ans, ils étaient presque 4 fois moins

(7%).

Le fait que nous puissions ainsi re-tester quasiment dans les mêmes

termes le même sondage 10 ans après ne leur donne, il est vrai, pas

totalement tort…

Gaël Sliman, directeur général adjoint de BVA



Les victimes de racket 

ou de violence à l’école 
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Les victimes de racket ou de violence à l’école

Vous-même connaissez-vous parmi vos proches ou vos amis des jeunes qui

ont été victime de racket ou de violence à l’école ?

* Sondage BVA pour Paris Match réalisé par téléphone en janvier 2000 auprès d’un échantillon de 1 003 personnes représentatif de la population française âgée de 15 ans et plus. 

Formulation janvier 2000 « Vous-même connaissez-vous parmi vos proches ou vos amis des jeunes qui ont été victime de racket ? »
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Les victimes de racket ou de violence à l’école

Vous-même connaissez-vous parmi vos proches ou vos amis des jeunes qui

ont été victime de racket ou de violence à l’école ?



Les causes perçues de la 

violence scolaire
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Les causes perçues de la violence scolaire

Selon vous à quoi est due principalement la violence dans les établissements

scolaires ?

* Sondage CSA pour La Croix réalisé par téléphone en janvier 2000 auprès d’un échantillon de 1 000 personnes représentatif de la population française 
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Les causes perçues de la violence scolaire

Selon vous à quoi est due principalement la violence dans les établissements

scolaires ?



De qui viendront les 

solutions ?
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De qui viendront les solutions ?

A qui faites-vous le plus confiance pour réduire la violence à l’école ?

* Sondage BVA pour Paris Match réalisé par téléphone en janvier 2000 auprès d’un échantillon de 1 003 personnes représentatif de la population française âgée de 15 ans et plus

**  Intitulé de l’item en 2000 « Au ministre de l’Education nationale, Claude Allègre »
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De qui viendront les solutions ?

A qui faites-vous le plus confiance pour réduire la violence à l’école ?



Les motifs d’angoisse 

pour la rentrée scolaire
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Les motifs d’angoisse pour la rentrée scolaire

Parmi les choses suivantes, quelle est celle qui vous angoisse le plus lorsque

vous pensez à la rentrée scolaire de votre (vos) enfant(s) ?

Base : Parents d’enfant(s) scolarisé(s) au collège ou au lycée (211)

* Sondage IPSOS pour Zelius.com réalisé par téléphone en août 2000 auprès de 1 918 personnes constituant un échantillon national représentatif. Au sein de cet

échantillon, ont été interrogés 548 parents d’enfants scolarisés et âgés de moins de 18 ans.


